
Pour UOfrS 
vous emporterez un 

"BrownieTWAW 
Kodak 

D'une tcmattpiable précision, toujours prêt & 
fonctionner, ce chef-d'œuvre de simplicité scientifique 
a étonné les experts eux-mêmes. 

rienqu 

Avec le 

Même un enfant peut devenir photographe 
'en tenant le nouveau "BROWNIE" PUANT, 

BROWNIE* PLIANT 
vous visez.. . c/lC / 

c'est tout.., 
La photo est réussie! 

Toutes seront réussies. Et cela 
pour 110 francs seulement. Un 
prix aussi bas pour un appareil 
aussi parfait s'explique : c'est 
KODAK qui vt>us fait don de 
ses 4 5 années d'expérience, de re­
cherches, de mise au point. 

Chez tous les bons 
marchands, prenez en 
main le " B R O W N I E " 
P L I A N T . Vous serea 
émerveillé. 

Le "Brownie" pliant 
en deux formats : 6 X 9 et 
6 ' 2 X 11. Et ce dernier, plus géné­
reux, ne coûte que 15 frs de plus. 

PELLICULE 
FABRICATION 
F R A N Ç A I S E 

Employez toujours la 
'Kodak \ferichrome" 

c^/iiuéÀuJt! 
LES MAISONS CI-DESSCUS I N F O R M E N T LEUR CLIENTELE 

QU'ELLES ONT EN MAGASIN TOUS LES APPAREILS ET P R O D U I T S 
DE LA MARQUE « KODAK » 1 

G. BOURGEOIS, 39, rue Pauvrée, ROUBAIX Tél. 363.66 
TOUS A P P A R E I L S et F O U R N I T U R E S KODAK 

STOCK KODAK - P E S S E Henri, 3. rue Pauvrée. 3. ROUBAIX 
T R A V A U X D ' A M A T E U R S F O U R N I T U R E S 

«Photo-Select», 
JONGH-HENNION, 19, rua Neuve, LILLE 

(Au centre de la rue - Tél. 66.69) 

« P h o t o - S p o r t », 6, rue inkermann, LILLE - Tél. 81-50 
publications 
I . leaales-

K'ude de M* E. SACTAGI 
<_'• rninissaire-Pnseur A Lille 

HetM «ce i i n l H do LUI* 
J. rue Ste-Anne — loi . M,03 

VINTI AUX ENCHERES 

Très Beaux Mobiliers 

I Etude de M* E. SAUVAGE I 
Commissalre-Priseur A Lille 

LILLE 
M. rue Esquermoloe. 98 

BEAU MATÉRIEL 

Très b«MV bunau Colber, 
marquitm« pdiiasandr* et : 
BOla «le r o » garni bronze. ••-
m.otrT«m st. R*<*nc« bois de 
r"5e et bron/r Pautvull st. 
R«K«no« >HMS dvri garni tapis 
evrie. >alon st. moderne aca-
>->M garni velours. 

Tru t>«. ensemble d* meu­
ble* st. R t n m u n c i italienne < 
merqueterie, incrustât, dit-*.- < 
r«, ion)prenant : Meutile s* ri ' 
fc in t-i.'.'it -2 corpb. tabin. ~i 
tkêiam Co»y «cajou avec meu- > 
blee. glaces hier,-,», tentures 
velours bleu, i-.iuieui.a cuir. ' 
Fau^e * ta milice t hône. Bu­
reau d.ime et rutile É jeu a*sa> ' 
jou et filet c u \ r e Vitrine aie 
aaien b«is laque et dare sur 
senMl*. Belle «lace de \ eni.-o 
ci autres. 

Marbre Carare Beaux MUets | 
bronze. Beau paravent neyer 
acuipta. *Jienéts. \a»es i 'h me. 

blee chêne avec soubassement. 
Rayonnages. 

SAMEDI Ï7 Jt'IN 1936 
à io h. 30 

Exposition a^ant la vente. 
70.802 

Avertissement d'enquête 

C E S S I O N 
Syndicat dea 

C A B A R E T I E R S A D E B I T A N T S 
DE BOISSONS 

île Roubaix 
64 bis, rue du Matechal-Focn 

ROUBAIX 

Pr.mler Avt. 
Par 

Tapi» algérien j m x 4 m. 
Tapi>. 

Bil lards Teu le t . t accessoi­
re». 

Belle telle a ntang.r Régence 
en chêne eculpie et brome, 
b'iftet des«erte. table i 
BOA, • belles cnaises de Mlle a 
m.ng .r st. Res .nc . en noyer. 
Table cerpe de tarde, pieds a 
valûtes st. Renaissance t 
tvulpte. Buffets M. I, XIII 
Table. Chaires Magnifique en. 
eemble de chambre de st. Me-
derne en acaleu et ok.umé. 
f .n L.v.illoy, lit de milieu, 
armoire A glace formant psy-
<-ii* et co1ffen=r. 5 table» de 
n'iit, I rhai>e-. fa i l le <neni;-
nie, claoe cadre chromé, ten­
tures, literies Joli, chambre 
a osuehtr en acaleu filets cul. 
»re. Lit et table de nuit bon 
La<|Ué et canné st. L. XVI Li­
teries 

Ve«tt»tre chêne clair, Cuisi­
nière fonte émaillée « La Cor­
nue •. Aspirateur Electro Lux. 
Appareil Tliermix. 

Le LUNDI M T I I N MM 
A 14 heures 

Erno""ion le Dimanche ->8 

L \dministratlon des P.T.T 
va taire procéder a 1 msialla-
'ii n de lignes téléphoniques A 
T H I A N T pour 1 extension du 

( réseau. 
, Un tracé Indiquant lea im­

meubles sur lesquels il doit 
être place de nouveaux «up-

I ports restera déposé pendant 
; trois Jour consécutifs A par-

•:r de ."i-6-.ie. A la MAI rie de 
T H I A N T , OÙ les intéresses 
pourront en prendre connaia-
sancé et présenter leurs obser­

vat ions ou leurs réclamations. 
Lille le Î3 Juin trnts. 

Le Directeur des PT.T. 
DACY. 

73 «t» 

Tribunal de Commerce 
de LILLE 

Dtcrtt-L.l du « A.ut IBM 

F a i l l i t , du sisur B E C H I N Oa-
mi l la . 51, r u . d * . Ponts d . 
Coininn. Lille. 
Messieurs 1rs créanciers sont 

informés que le syndic a dé­
posé au (.relie 1 état des crean-
ce» renflées. Ceux-ci pourront 
il bon leur semble, pendant 
huit Jours A dater de la pré-
sente Insertion formuler des 
• nntredits ou des réclamations 
au i.reffe de ce Tribunal. Pa­
lais de Justice A Lille, soit par 
enx-memesxsolt par manda-
teirt par voR» de mention sur 
létat. 

Le Syndic a«ra le même 
droit, 40 T0S 

e s.s.p. en date A 
Roubaix du 18 Juin 193e. y en­
registré le ii Juin 1936. vol. B 
folio 59. N» 8. Monsieur MA-
QUART Marie-Jules, demeu­
rant à Roubaix. rue Henri Ca­
rotte, 43 a cédé son tonds de 
commerce de débit de bois­
sons qu'il exploitait A cette 
adresse, a Madame PEROMET 
Eugénie demeurant A Rou­
baix. rue du Coq Français. 201. 

Les oppositions sont reçues 
au siège du fonds cédé, au 
p'us tard, dans les dix Jours 
• le la 9e tn«értlo». se.IOl 

çœsx 
l MÉTALLURâE I 

ON DEMANDE 
Bon forgeron-Mécanicien pour 
entretien atelier galvanisation. 
Envoyer références et préten­
tions au bureau du Journal 
au t lettres N.B.C.O. 65 00» 

On demande très bon 

Mécanicien-Ajusteur 
M r. aire. Moins 30 ans- s ab«t. 
S adr. 16. rue Sadl-Carnot, A 
Bethune. 92.400 

•
REPRÉSENTANTS I 

ETEMPLOYÊSI 

CAISSIÈRE • 
pour hôtel restaurant est de­
mandée. Ecrire avec référen­
ces aux mit. N.S.V.S.. Réveil. 

MJH 

Maison Charentes participerait 
Irais voy. vlslt. Oros pour au. 
ires liiiuldes. sauf LUI* n.u-
baii, Toureelng. LACOSTE. 
Surgèrss, S. 9144 

^ s a C O W » 5 - « e \ * 5 a ^ 

k f e ^ -

ïri 

iO tî* ^ S F 

GENS DE MAISON I 
ON DEMANDE 

uns bonne, 16 i n Ans. Gages 
900 fr, S'Adresser JACOB. 28. 
rue du vieil-Abreuvoir. R.u-
baii . 84.105 

SERVANTE 
lô A 16 ans. sérieuse, ayant 
servi, demandée pour dame 
seule. 16'J. rue de lEpeule. 
R.ubal i . 80 106 

iEegagae«E>gaA<aAVBg<<<<» 

DIVERS 

n C r . Ii. le mille adressée A 
£.OKJ copier A la main et gr. 
gains A corr Rens. gratis. 

Etabllssamwits SPIREX 
27. rue Mlchodtère. «7. Parla 

9121 

L'Emploi de 

Garde-Champêtre 
de la commune de Pomme-
reuU (Nord) étant vacant, les 
postulants A cet emploi n'au­
ront qu'A adresser leur de­
mande a M.nsieur le Maire 
d. Pemmer.uii. 73.969 

(gssions 
Céderai mon élevage 

situé sur R.ut . National., to 
kilométra, do Lille, belle Ins­
tallation produits rendus eur 
place. Prix total 26.000 fr. 
Ecr. lett. W.N.S.B. au Réveil, 

51.528 

^d»»JW 1011110110 L U I . 

K R BOUCHERIE 
•))>«•>_»• a v . o a b a l t . l r 
^»»sdP' 4se bt, J/4 v., I l m . 

1 p. Bonne installation 
Prix : is.ooo 

ACNUS PERE 
St. rue r'aldherbe. LILLE 

41.928 

CAFÉ-HOTEL 
RESTAURANT 

Importante villa du Nord. Bail 
reste 10 ans, loyer ï.ouo. 18 
chambres, chauff. centr.. gd 
garage, Jardin ouo m2. Affaires 
12U.0O0 en 1935. A reprendre 
pour prix du matériel, soit 
•Vi 090. Ecrire Réveil aux lettres 
Z L V.S. 52.330 

CAFÉ-TRIPES 
Tenu depuis 17 ans par cédant 
propriétaire. Log. 5 pièces, loy. 
4.000, «If. 100 fr. par Jour. 
Cause Age. Je cède 35.000 A dé­
battre. Ecr. Réveil aux lnit. 
X.FX.S. 5i.331 

COMMERCE de DAME 
T.intursria, Nettoyas*, b bé­
néfice. 6.000 fr. comptant. Ecr. 
Réveil aux lettres C.F.W.D 

ESTAMINET à CEDER 
Prix Intéressant 

US. rue d/ïpres, Wambrechie. 
33.090 

dfS OCCASION 
t g P CRÉMERIE 

iii-os passage 

PRIX INCROYABLE 

STOPPAGE 
avec Op*t de teinturerie. Ben 
quartier de Lille, clientèle 
bourgeoise. Log. 4 pièces, beau 
magasin, petit loyer. Travail 
assuré. Aff. 20.000 prouves, 
comptabilité. Départ forré, 
réelle occasion à saisir à tou­
te oflce raisonnable. Urgent. 

Gaston MOREL 

CHARCUTERIE 
Quartier populeux, instaiia-
tion moderne, ch. froide, etc.. 
beau logement, s pore, le se* 
main., mieux a taire. Cause 
intime A enlever d'urgence, 
avec 400110 en mains. Ecrire 
Réveil Aux lnlt_ z.P.V.î*. 

52.313 

C E S S I O N S 
Pour céder on reprendra) 

Veyei en toute confiance 

P. MARTINOT M 

Kx-Comm do brig. do gond. 
Références de tout 1 " ordre 

Rense ignements gratuit* 
245, r. d. Arts, U l l e . X. 63S 61 

Culture Maraîchère 
à céder prés Lille, un hectare 
200 châssis, bon matériel. Prix 
35.000 francs. 

Jules CERISIER 

CLIE1YTELE de LAIT 
est recherchée, dispose de 
•W.OOO fr. Ecrire lnlt. U.H H.D. 
au Réveil. 51.531 

Estomac, mlcslbi 
Foie et rein 

Tout Nubien 
Mais oui tout Ira bien i l'estomac, 
l'intestin, le foie et les reins. Car 
le traitement aux sels magneSsiens ' 
et lithinés associés permet l'éva­
cuation rapide du tube digestif 
et du système unnaire. Il débar­
rasse ainsi l'organisme de toutes 
les toxines et déchets nocifs qui 
passeraient dans le sang. Il peut 
être prolongé indéfiniment et sans 
aucune accoutumance grâce aux 

VAILLAT1T 
| la b o n . do 12 poqu.ts. 4 l e 60 lo b o n . do 50 oaqueft • 18 fr. 

Dons foutos las pharmacies. Depot. M* - F R E M , I * . r. Jacob, Parts 
ontiMon gratuit su> d.mond. accomoagné. de la uiSs.ul. «nnonc 

Insistez 
auprès de voire coiffeur 

P o u r q u ' i l v o u s f a i s e u n e f r i c t i o n 

S i l v i k r i n e . C a r c o n 'est p a s t o u t d o 

f r i c t i o n n e r . Il f a u t q u e c o l a s ^ r v o 

à q u e l q u e c h o s e . 

S a n s c o û t e r p l u s c h e r , l a f r i c t i o n S i l v i k r i n o s o u l o a 

lo p o u v o i r d ' e m p ê c h e r v o s c h e v e u x d e t o m b e r 

p a r c e q u ' e l l e c o n t i e n t s e u l e l a S i l v i k r i n o Pure ) , 

a l i m e n t b i o l o g i q u e d e s r a c i n e s c a p i l l a i r e s (Super $») . 

D é l i c a t e m e n t p a r f u m é e ) , l a l o t i o n S i l v i k r i n o 
a è r e lo cu i r c h e v e l u , p r é v i e n t l o t p e l l i c u l e s o t l a 
c h u t e d e s c h e v e u x . E H e d o n p e à v o t r e c h e v e l u r e ) 
u n s u p e r b e é c l a t d e s a n t é e t d o b e a u t é . 

D ' u n e f r a î c h e u r e x q u i s e , e l l e f a i t d o l a v i s i t a « M 
c o i f f e u r u n e v r a i e p a r t i e d o p l a i s i r . 

Lé bon coiffeur applique de 
préférence lo friction Silrlkrine 

A voue dé fui dire I 

Faites-moi 
une friction 
Silvikrine 

*»è? 

MALADIES" «FEMME 
D E U X A G E S CRIT IQUES 

Ces deux âges, vous les avez devines. 
Le premier, c'est 1 inquiétude pour la Jeune Fille à a* 

, Formation. 
Le second, c'est la terrenr de la Femme an moment 

le la Ménopause. 
Ce qui peut paraître bizarre, c'est que les indispueitksns 

/tt malaisrs de ces deux i r e s » différents, ayant deux bots 
absolument opposés, se traitent de la même façon. 

Est-ce que la Femme, ayant une constitution spéciale, 
-^ûT^W doit pas sa santé à la bonne circulation du sang, qui 

e r c e P*^ chez elle le régulateur d u système nerveux ? 
n faut à la Jeune Fille, avant et pendant la Formation, accumuler dans i 

réanisme les forces qu'elle aura a dépenser chaque mois. 
Il faut à la Femme un auxiliaire pour maintenir l'équilibre des fonctions 

' organiques et aider le sang a se bien placer, au moment de l'Age Critique. La 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
c'est pour la Jeune Fi l le le tonique par excellence, qui calme les douleurs 

parfois si pénibles de la menstruation. i 
La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, c est pour la Femme le régulateur de l a | 

[ circulation d u sang ; c'est l'assurance contre les Maladies intérieures : 
Métrite, Salpingite, Ovarite, Fibromes, Leucorrhée, Aménorrhées. Débilité, 
Neurasthénie, Hémorroïdes. Phlébites. Accidents du Retour d'Age, Maladies d e l 

l'Estomac, de l'Intestin et des Neris. 
La JOUVENCE do l'ABBÉ SOURY a lait ses preuves, et son efficacité I 

I est incontestable. 
Pr ix : L e f leeo l O fr. « O 

B i e n ex iger lo vér i table J O U V E N C E D E L ' A B B É S O U R Y qu i 
doit porter lo portrai t da l 'Abbé Soury 

H. 12 ot on r o u a , la s i a n . t u r . M . a Dumont ier . 

A U C U N A U T R E P R O D U I T N E P E U T L A R E M P L A C E R 

Café-TabeWs-Campajrne 
Pays pèche, 35 000 buvette : 
45.000 tabacs, loyer 1 200. Prix 
35.000 dont 20.000 comptant. — 
Ecr. Réveil aux lett. K.H.v.z. 

50 710 

Alimentation-Primeurs 
Banli .u . direct. Lille, faisan 
îOO.ooo fr. d'aff, petit loyer 
auto Renault. A saisir avec 
Î5.000 fr. sur prix A débattre 
Ecr. C.V.M.V. au Réveil. 

33 01; 

Boucherie-Charcuterie 
Pour cause de oanté et 
lesse. A v .ndr. bell. maison 
avec commerce de eouchene-
Gharcut.no tenue par le pro­
priétaire depuis trente arv 
Plein entra , ville minière. 
Très beau logement, porte en­
chère, écurie, cour et Jardin 
Ecrire au Réveil aux initiales 
R.H.X V. qui transmettra. 

7,1 942 

Aïdlrer 
V i e u x B o u r e o g n o e I r a 
boutol l lo , C h a m p a g n o 7.0O, 
Fromont, lillttrurit torrrorie ittlu 

M A C H I N A S * 

TRICOTER 
O U B I E B 

Neuves ot Occaetea 
Longs crédite 

Catalogue gratett 
. do p o a a o x 

TA. Bd Liberté, u i x a 

Demandez directement A 
l'usine échantillons gratuite, 
EtakllM.rn.nts 10HO, 15, ave> 
•rue Lefranc.ls, Tourcaing. 

AUTO-ÉCOLE 

BEURRE et ŒUFS 
Fruits et Primeurs, clientèle do 
route, gros débit, 300 fr. p. 
Jour magasin, à augmenter. 
Prix net 15000 fr. cause dé­
part. Ecr. R.H.M.A.. Réveil. 

73.96* 

CAUSE D I V O R C E 

Tabac-Bnv.-Journanx 
110 MO tabacs 
00000 Buvette 

pas agenças 
30000 comptant pour traiter. 
Ecr. R.E.X.M. au Réveil. 

73 052 

ALIMENTATION 

Ventes 
Plusieurs voilures cr.me gla­
cée A vendre. S'adr. ANSELA1N 
rue EmileZola, à Hallliceurt 
(P.-de-C.) «0114 

Laines à Matelas Pasteur Talbot T. 105 10 CV.' 
Rayon Z. Tourcoing 

Laines garanties infeutrables 
Crins, coutils, kapok 

Prix de gros 
Confection de matelas. — 
Echant. irratuits. 345 

4 pi p.irf état Prix Int. 
S'adr. 16. lue Nadl-Caruot. Be­
thune. i iM.3se 

CALVITIE VAINCUE 
ARRET NET DE LA CHUTE 

DES CHEVEUX 
qui repoussent drus et soyeux 
A tout Ree avec le Spécifique 
VANDERGINST. 13 fr 75 le 
Daeos Ecrire ou voir VAN-1 
DKROINST. rue Kaoul Briquet' 
A Auchol il'.-de-C.) 33.087 

M A R I A G E S 

Jeune Fille 27 ans 
(«une «anté trarallleu«e. dé-
••ire «onnattre en vue mariage. 
jeune homme .'8 A 30 ans. Ecr. 
init. N t VI au Révetl qui 
transmettra. 95.31» 

Capitaux 
PROCURONS spitau rapid. 

a aee.ouu uep. 4 ° l'an 
rm. annt'iice^. Réponse 

METROPOL, Bourse 
tneive. P a n s . 0 i3t 

PRÊTS RAPIDES Sa 
Particul. sur ttes ir.irant 
Uemb. 1 a 

5.000 A NOO.ono rar nos sol no a 
merç., Proprlét.. Indust.. AgrlculL 
011 -ign.it sérteaseo Tx dep. 4 % 

Poncior Agricole .1 Commercial, 45. r. 

FEflLLKTON DfJ 25 JUIN 1S3U. 

Beauté 
DU Coeur f w MAXIME LA TOUR 

* S 

— Mais alors, comment faire ? 
Je n'ose pas vous soumettre un 

projet qui me tient au cœur, avait mi­
naudé Candide, mais si vous le vouliez. 
Je m'occuperais de votre intérieur, mot. 

— O h ! mademoise l le ! Je n e souf­
frirai... 

— Avec une femme de ménage, bien 
on tendu. 

— Mais votre c o m m e - t e ? 

— Lea affaires vont si doucement 
que Constance y suffi.a bien toute 
seule. N'ayez donc pas de remords : 
acceptes mon offre comme elle vous 
est faite : de bon cœur. 

— Chère Mademoiselle Candide, com­
ment vous dire ï _ 

» Coat tout naturel, To/una , noua 

vous devons tant de reconnaissance 
pour ce que vous avez fait en faveur de 
François. 

— Ce n'est pas une raison. 
— Puisque ça me fait plaisir ! 
Que répondre à cela ? 
— Allons, acceptez, 'avait conclu 

Constance. Vous en avez autant envie 
1 un que l'autre ! 

Et le Jour même. Candide avait pria 
la direction du ménage de Michel 
Blanchard. 

VI 

LE T I M B R E DE L'ILE MAURICE 

Un mois après le départ de Maria, 
l'appartement de Michel Blanchard 

Candide, toute au bonheur d'être ' 
dans la place, faisait chaqie Jour des 
modifications. 

Elle avait bouleversé l'ordonnance 
des meubles qui, depuis de longues an­
nées, étaient placés d'une certaine fa­
çon, aménagements qui, d'ailleurs, 
n'apportaient rien de bien heureux, ni 
au point de vue du goût, ni à celui du 
confortable. 

La vieille fille, qui avait passé toute 
sa vie dans le même cadre banal et 
triste, s'amusait comme une petlU 
folle à bousculer tout ce qui lui tom­
bait soSs la main. 

Elle avait commencé par installer sa 
chambre. 

Pour cela, elle avait choisi la pièce 
la plus agréable de l'appartement. 

Michel s'était empressé de souscrire 
à son désir. 

La gouvernante de son intérieur avait 
bien le droit d'être à l'aise dans ton 
nouveau logis. 
* Puis, elle avait Jeté son dévolu sur 
certains meubles qui lui convenaient 
mieux que d'autres. 

— Prenez, prenez, chère mademoi­
selle Candide, avait dit Blanchard. 

L'ancienne mercière voulait instal­
ler sa chambre plutôt en boudoir qu'en 
chambre à coucher et. & cet effet, elle 
dégarnissait le salon de ses plus beaux 
meubles. 

Mats il était tellement encombré que 
cela avait peu d'importance. 

Bientôt elle prit l'habitude do se ser-

Tel fauteuil lui plaisait-il ? Elle s'en 
emparait. 

Tel autre avait besoin d'être recou­
vert ? Candide choisissait la tapisserie 
selon son goût, donnait des ordres et 
n'en parlait à Michel que lorsqu'il en 
fallait régler la note. 

Sa fièvre de transformation la poussa 
un Jour à déménager le bureetu de 
Blanchard. y' 

Cette fois, le brave hoTnrnê faillit se 
fâcher. / 

Depuis que Maria l'avait quitté, il 
s'efforçait de s'accommoder au boule­
versement de son intérieur, mais à pré­
sent, la désinvolture était par trop 
grande. 

Candide le prit de haut, déclara que 
mieux on voulait faire, moins on était 
compris, et bouda toute la soirée. 

Pour mettre fin à cette situation, qui 
le peinait, Michel revint le premier et 
reconnut que tout ce que faisait Mlle 
Pasquier était parfait. 

Le repas de midi, que Michel pre­
nait tout seul avec la vieille fille, était 
d'ordinaire peu soigné. 

Candide avait beau se pâmer sur ta 
douceur de ces tête-* tête, 1 «m^dance 
de ses paroles ne suppléait pas a la 
pénurie des plat» qui étaient presque 
toujours les rest.-s de la veille au soir. 

Sans vouloir l'avouer, elle souhaitait 
vivement-que Michel prit son déjeuner 
au dehors, ce qui lui épargnerait la 
peine de préparer deux repas par Jour. 

Constance venait' à présent dîner 
tous les soirs boulevard Saint-Germain. 

Cela s'était fait tout naturellement 
et presque insensiblement. 

Et l'habitude en était si douce aux 
deux sœur que Michel se fût reproché 
de les en blâmer. 

Un étranger les aurait facilement 
prises pour les maltresses de la mai­
son. 

Autant Michel et François, relégués 
au bout de la table « pour ne pas gê­
ner le service », semblaient être peu à 
l'aise, autant Constance et Candide 
plastronnaient en s'entretenant de leurs 
petites affaires : 

— La concierge du 19 est accouchée 
d'une belle petite fille... 

— La fruitière est malade... 
— Le savetier vend son fonds... 
— Les voisins de la cour se sont en­

core battus... 
— La dame entretenue du troisième 

a perdu son chien... 
— Le courtier en dentelles s'est cassé 

la Jambe, etc., etc... 
Ces menus faits les passionnaient, 

mais Ils n'intéressaient qu'elles ; force 
était donc aux deux autres convives de 
se taire et de penser à autre chose pour 
pe pas écouter. 

Un Jour Michel, las d'entendre ces 
commérages, avait sorti un Journal de 

r- poche, 
n s'était presque fait honnir. 
— Rien n'est plus malsain que de 

lire en mangeant, avait décrété Cons­
tance. 

Quant à Candide, elle avait demandé 
d'un sir pincé i al leur conversation 

était ennuyeuse au point de mériter cet 
affront ». 

Michel s'était excusé et n'avait plus 
recommence. 

Jamais on ne le consultait sur ses 
goûts. 

Par contre, ceux des deux sœurs 
étaient scrupuleusement observés. 

— J'ai fait des navets comme tu les 
aimes, Constance, disait Candide. 

Ou bien son aînée proposait : 
— Tu pourrais bien nous donner des 

pigeons, les petits pois battent leur 
plein, c'est le moment et je les adore. 

— Ma foi, avait osé dire Michel, pour 
ma part. Je préfère de beaucoup le 
lapin. 

— Moi pas ! s était contentée de ré­
pondre Candide. 

Et le lendemain elle servait les pi­
geons que désirait sa sœur. 

Comme il était loin le temps où Maria 
s'évertuait à dorloter son maître et à 
chercher co qui pourrait lui être agréa­
ble ! 

Mais au lieu de se rendre compte 
exactement de la gravité de cette main­
mise sur son existence, Beauté-du-Coeur 
se contentait d'en souffrir tout en s ac­
cusant d'ingratitude. 

Cette boune Candide qui se dévouait 
ainsi â lui. qui prenait tant de peine 
pour tout diriger et qui n'avait qu'un 
but, son bonheur a lui. comme c'était 
mal la remercier que de ne pas être 
content de tout ce qu'elle faisait ! 

Cependant, à plusieurs reprises, frap­
pé, choque par des observations inatten­
dues, Micuei t'était demande si i» vieille, 

fille agissait ainsi avec un parfait dé­
sintéressement et si elle n'avait pas 
un but caché qu'il ne devinait pas en­
core. 

— C'est bien ennuyeux d'avoir tou­
tes les responsabilités dans une mai­
son où l'on n'est rien ! soupirait par­
fois Candide. 

Ou encore elle se plaignait amère­
ment : 

— Décidément la vie est mal faite. 
Une fille de rien trouve des sympathies, 
de l'amour ; on l'épouserait elle! Tandis 
que celles qui ont su rester honnêtes 
peuvent bien s échiner toute leur vie, 
personne ne leur saura gré. personne 
ne remarquera leurs vertus. Ah I le vice 
a des attraits contre lesquels on ne peut 
rien ! 

Michel ne cherchait pas à compren­
dre dans la crainte de trop bien com­
prendre. 

Il lui fallut cependant se rendre A 
l'évidence le jour où Candide se dé­
cida à parler clairement, ce qu'elle fit 
en minaudant, comme chaque fois qu'elle 
voulait se montrer séduisante. 

— Figurez-vous, annonça-t-elle un 
beau Jour à Blanchard, qu'on dit dans 
le quartier que nous allons nous ma­
rier. 

Cvtnlf pendant le déjrtiner. 
Micliel. surpris, laissa retomber dans 

son assiette la bouchée de pain qu'il 
portait à sa bouche 

— Qui cela ? dcmanda-t-i l . 
— Mais lo boucher, la papetiers, ta 

boulangère, qui sais-jo 
( A #u»pr«JL 
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